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Résumé 

La problématique de la santé psychologique au travail chez les pompiers est au cœur de la 

présente recherche. Ces travailleurs sont exposés quotidiennement à de nombreux risques 

d'atteinte à la santé psychologique, étant donné la nature de leur métier et les dangers qui y 

sont rattachés. Cependant, suivant le cadre de compréhension amené par la 

psychodynamique du travail, il est possible de comprendre que les travailleurs exposés à 

des contraintes et des souffrances dans leur travail ne restent pas impassibles; ils 

s'organisent entre eux pour faire face aux pénibilités de leur travail. Cette recherche, 

réalisée auprès de pompiers permanents du Québec, se divise en deux volets, et une 

méthodologie mixte est utilisée. Le volet I (quantitatif) permet de tracer le portrait de l'état 

de santé psychologique des pompiers, de décrire les facteurs de risque psychosociaux et de 

mesurer l'association entre ces facteurs de risque et les atteintes à leur santé psychologique. 

Ces données ont été obtenues à l'aide d'un questionnaire distribué à l'ensemble des 

pompiers des deux villes participant à la recherche (taux de réponse : 98,6 %). Il ressort de 

ce volet de la recherche, que les pompiers sont en bonne santé psychologique et que, 

contrairement à ce que l'on trouve habituellement dans la littérature portant sur l'impact 

des facteurs de risque psychosociaux, la demande psychologique élevée et la faible latitude 

décisionnelle ne sont pas associées à de la détresse psychologique chez les pompiers. Puis, 

le volet II (qualitatif) porte sur le rapport qu'entretiennent les pompiers avec leur travail et 

permet notamment d'identifier et d'analyser les stratégies élaborées afin de subvertir les 

contraintes présentes dans leur métier. C'est par le biais de huit entrevues de groupe que le 

matériel qualitatif a été recueilli. En tout, 37 pompiers ont été rencontrés et une quarantaine 

d'heures d'entretien ont été enregistrées. Ces entrevues de groupe ont permis de mettre au 

jour les stratégies défensives collectives mises sur pied par les travailleurs pour gérer la 

relation avec le feu, contrer la peur de faire une erreur, travailler lors de situations risquées, 

etc. Il ressort également que c'est dans un espace de parole particulièrement important que 

les pompiers élaborent ces stratégies collectives, en plus de donner un sens à leur travail et 

d'établir des règles de métier et de savoir-vivre qui régissent leur rapport au travail et à 

leurs collègues. 
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Abstract 

The focus of this research is the mental health of firefighters at work. Given the nature of 

their occupation and the dangers involved, these workers are exposed daily to numerous 

risks to their mental health. However, using the theoretical framework based on the 

psychodynamics of work, it has become clear that workers who are exposed to pressures 

and suffering in their work do not remain impassive; they organize among themselves to 

deal with the hardships in their work. This study, which was conducted among permanent 

Quebec firefighters, was divided into two components, using a mixed methodology. 

Component I (quantitative) draws up the portrait of the mental health status of firefighters, 

describes the psychosocial risk factors involved in their work and assesses the association 

between these risk factors and the effects on their mental health. The data were obtained 

using a questionnaire distributed to all firefighters in the two cities participating in the 

study (response rate: 98.6%). This component of the study highlights the fact that 

firefighters are in good mental health and that, contrary to what is usually found in the 

literature on the impact of psychosocial risk factors, high psychological demand and low 

decisional latitude are not associated with psychological distress among firefighters. 

Component II (qualitative) deals with the firefighters' relationship with their work and, in 

particular, identifies and analyzes the strategies developed to cope with the pressures in 

their occupation. The qualitative data were collected through eight group interviews. A total 

of 37 firefighters were interviewed and some forty hours of interviews were recorded. 

These group interviews brought to light the collective defence strategies used by the 

workers to manage their relationship with fire, deal with their fear of making a mistake, 

work in high-risk situations, and so on. It also emerges that the firefighters develop these 

collective strategies through a particularly important space for discussion, which also 

enables them to find meaning in their work and to establish the rules of their occupation 

and the rules of behaviour which govern their relationship with their work and their 

coworkers. 



Keywords: firefighters, psychosocial risk factors, psychodynamics of work, mental health 
at work, collective defense strategy. 
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Note 

Les résultats contenus dans cette thèse concernent les pompiers qui ont été rencontrés dans 
le cadre de la recherche. Il se peut que la situation soit différente dans d'autres services 
incendie de pompiers permanents ou encore pour les pompiers volontaires. Les résultats de 
cette recherche concernent donc directement les pompiers rencontrés, mais permettent tout 
de même d'ouvrir la réflexion au sujet des pompiers des autres services incendie. 



Introduction 

Le travail est un lieu de réalisations personnelles pour une grande majorité d'individus 

(Morin, 2004; Parent-Thirion et al., 2007), mais peut également engendrer des problèmes 

de santé psychologique chez les travailleurs. En effet, plusieurs études effectuées dans 

différents milieux de travail permettent de bien documenter les facteurs de risque présents 

dans le travail et leurs impacts sur la santé psychologique des travailleurs (van der Doef et 

a l , 2000; Brisson et a l , 2001; Peter, 2002; Bourbonnais et a l , 2005a, 2005b; Marchand et 

a l , 2005a, Stansfeld et Candy, 2006. etc.). Cependant, en suivant le raisonnement théorique 

de la psychodynamique du travail, il est possible de saisir que plusieurs travailleurs soumis 

à des contraintes de travail ne restent pas impassibles face à la souffrance au travail : ils 

s'organisent des défenses, et ce, de façon collective (Dejours, 1989; Alderson, 2001; 

Carpentier-Roy et a l , 2000; St-Jean et a l , 2006; Vézina et a l , 2006b, etc.). 

Ces constats mènent à s'interroger plus particulièrement au sujet de la situation d'un groupe 

de travailleurs précis, soit les pompiers, lesquels œuvrent dans un environnement 

comportant de nombreux risques d'atteinte à leur santé psychologique. Étonnamment, 

malgré l'ampleur des risques auxquels ils sont exposés quotidiennement, très peu d'études 

abordent la question de la santé psychologique des pompiers, les facteurs de risque au 

quotidien et les façons qu'ils ont de les affronter. Tout au plus, il est possible de trouver des 

écrits portant sur le stress post-traumatique et le soutien social, mais la réalité des pompiers 

n'est-elle pas plus vaste que la confrontation à des événements traumatisants? Qu'en est-il 

des risques au quotidien? Quel est l'état de leur santé psychologique? De quelle façon 

abordent-ils le feu, cet élément hautement destructeur qu'ils ont à affronter? Comment 

parviennent-ils à rester sains d'esprit dans un environnement de travail dans lequel ils 

mettent leur vie en danger lorsqu'ils interviennent sur les lieux d'un sinistre? Tels sont les 

questionnements à la base de cette recherche doctorale. 



La présente recherche s'inscrit dans la foulée des données générales existantes sur la santé 

psychologique au travail, mais aborde plus spécifiquement le cas des pompiers. Plus 

précisément, elle a pour objectifs de décrire la prévalence des contraintes psychosociales et 

des problèmes de santé psychologique chez les pompiers ainsi que de mesurer l'association 

entre les contraintes psychosociales présentes dans leur métier et les problèmes de santé 

psychologique de ces travailleurs. En outre, cette thèse poursuit comme objectifs de cerner 

le fonctionnement du collectif de travail et ses composantes, en plus d'identifier et 

d'analyser les stratégies collectives de défense mises en œuvre par les pompiers afin de 

résister aux souffrances vécues dans l'exercice de leurs fonctions. 

Le contenu de cette thèse est divisé en quatre chapitres. Le premier chapitre présente une 

mise en contexte et une recension des écrits permettant de poser les jalons du cadre de 

référence de la thèse. Dans ce chapitre, l'origine et la description du métier de pompier y 

sont présentées, puis les risques du métier ainsi que l'importance de se questionner sur la 

santé psychologique au travail sont abordés. La deuxième section de ce chapitre consiste en 

la description des modèles théoriques permettant de cerner les liens entre le travail et la 

santé psychologique. Ensuite, ce chapitre comprend le positionnement du problème et les 

objectifs de la recherche, pour terminer avec la présentation du cadre théorique sur lequel 

repose notre recherche et la présentation des deux volets de la thèse, soit le volet quantitatif 

et le volet qualitatif. 

Le chapitre 2 comprend tout le matériel relatif au volet I - quantitatif. En ce sens, nous 

présentons la méthodologie retenue pour cette partie de la thèse, soit une méthodologie 

quantitative, par questionnaire. Le questionnaire ainsi que ses variables sont détaillés, de 

même que la méthode de compilation et d'analyse des données. Puis, sont présentés les 

résultats obtenus dans ce volet quantitatif de la recherche, résultats portant notamment sur 

la prévalence des facteurs psychosociaux dans l'environnement de travail, la prévalence des 

troubles psychologiques, la question de la santé en général et l'impact des divers stresseurs 



présents dans le travail des pompiers. Des mesures d'association entre les facteurs de risque 

psychosociaux et la détresse psychologique sont en outre présentées. Enfin, ce chapitre se 

conclut par une discussion au sujet des prévalences et des mesures d'association qui ont été 

présentées dans ce chapitre. 

Le troisième chapitre porte sur le volet qualitatif de la thèse. Tout d'abord, la méthodologie 

utilisée pour ce volet est décrite et ce chapitre présente également l'analyse du discours des 

pompiers. Le travail tel que perçu par les pompiers est détaillé, ainsi que les pénibilités et 

les éléments de satisfaction qui y sont liés. Par la suite, la question centrale de ce chapitre 

est abordée, à savoir comment les pompiers font pour préserver leur santé psychologique, 

en dépit du nombre élevé de risques présents dans leur travail. À cet égard, nous verrons 

que la perception qu'ont les pompiers de la réalité est modifiée, puis l'importance du 

collectif de travail dans la préservation de leur santé psychologique est abordée. Ensuite, 

l'espace de parole exceptionnel dont bénéficient les pompiers est détaillé. Ce chapitre 

aborde également une réflexion quant à la mise au jour des stratégies collectives de 

défense, explore la question du jugement de beauté au sein du collectif de travail et présente 

certains éléments liés à la passion dans le métier de pompier. Puis, ce chapitre se termine 

par une réflexion à propos du risque de mourir lors d'interventions et aborde la question de 

l'idéologie défensive et de la réciprocité dans la relation aux collègues face au danger. 

Finalement, le quatrième chapitre présente une discussion générale au sujet des aspects 

soulevés dans la partie quantitative et dans la partie qualitative. De plus, ce dernier chapitre 

permet une réflexion au sujet de la conquête de l'identité dans le métier de pompier et de ce 

qui leur permet de tenir dans le registre de la santé psychologique. Nous terminons ce 

chapitre par la présentation des forces et limites de cette recherche ainsi que par un retour 

en conclusion sur les objectifs et les grands résultats de la thèse. 



Chapitre 1 - Mise en contexte et recension des écrits 



1.1 Métier de pompier : travail à haut risque d'atteinte à la 
santé psychologique 

1.1.1 Origine et description du métier de pompier 

Le travail de pompier est considéré par Woodall (1998) comme étant l'un des métiers les 

plus exigeants, tant au niveau physique que psychologique. Avant d'aborder la description 

du métier de pompier et les différents risques qui y sont liés, les prochaines lignes 

présentent quelques éléments relatifs à l'historique de ce métier et à son évolution à travers 

le temps. 

Appelés soldats du feu et sapeurs-pompiers en Europe, firefighters aux États-Unis, firemen 

au Canada anglais et pompiers au Canada français, ces travailleurs sont principalement 

responsables de la lutte aux incendies. Les premières traces d'activités organisées autour de 

la lutte incendie remontent au temps de l'Egypte ancienne. Cependant, c'est à Rome, sous 

le règne d'Auguste (vers l'an 6) que l'on voit apparaître les premiers regroupements 

structurés, appelés « vigiles », ayant pour tâche spécifique de lutter contre les incendies 

(Carcopino, 1939). D'ailleurs, il est possible de retrouver les traces de ce fait dans les écrits 

de Suétone, historien romain ayant vécu entre le 1er et le 2e siècle de notre ère, 

principalement connu pour sa Vie des douze Césars où il précise que : « contre les 

incendies, [Auguste] imagina des postes de nuit et de vigiles» (Suétone, 119, trad, de 

Grimai, 1973, p. 99). Rattachées à l'armée romaine, les personnes qui travaillaient pour la 

vigile patrouillaient à pied les quartiers de Rome pour déceler les premiers signes 

d'incendie et intervenir. 



Déjà, à cette époque, il y avait des spécialisations de tâches chez les pompiers, telles que les 

présentent Hacquard et a l , (1952, p. 146-147) dans Le Guide romain antique : 

Chaque centurie [de vigiles] comprend plusieurs sections spécialisées : 

- aquarii (alimentation en eau); 
- siphonarii (manœuvre des pompes); 
- centonarii (extinction des petits incendies au moyen de couvertures imbibées de 

vinaigre); 
emitularii (manœuvre de matelas destinés à amortir la chute des sinistrés); 
çarcerarii, horrearii, balnearii (protection des prisons, des magasins, des thermes). 

Chaque centurie compte en outre des médecins. 

De manière similaire, en Gaule Narbonnaise (territoire de l'actuelle France, conquise par 

l'Empire romain vers 188 av. J.-C), les ancêtres des premiers sapeurs-pompiers français 

étaient membres de corporations officiellement reconnues : 

Le seul service [en Gaule] sur lequel nous soyons un peu renseignés est 
celui des pompiers, assuré par des corporations privées dont l'État réclamait 
les services : chiffonniers et ouvriers du bâtiment, les uns parce que les 
vieilles étoffes et couvertures servaient à étouffer la flamme, les autres parce 
qu'ils avaient le matériel nécessaire à limiter les dégâts et à opérer les 
sauvetages - la hache et l'échelle. (Duval, 1952, p. 64) 

Duval (1952) fournit également des précisions sur la façon dont ils étaient recrutés pour 

combattre les incendies : 

Les corporations sont fréquentes surtout en [Gaule] Narbonnaise où 
l'influence des coutumes sociales romaines est la plus forte : « porteurs 
d'arbres » et « ouvriers charpentiers », dendrophori et/abri tignarii (ou plus 
simplement fabri, les « ouvriers » par excellence). 

Les dendrophori assuraient le transport des arbres destinés à l'industrie et au 
commerce, au travail du charpentier et à la consommation du charbon de 
bois, et leur nom grec s'explique par le fait qu'on avait recours à leur 



corporation pour porter solennellement le pin sacré dans les processions du 
culte de Cybèle, la Mère des dieux. 

Les fabri désignaient les ouvriers du bâtiment, charpentiers et maçons tout 
ensemble, ainsi que les constructeurs de navires. Et l'importance des 
constructions en bois donnant matière à des incendies fréquents, c'est aux 
membres de ces deux corporations, habiles à manier la hache et à placer 
l'échelle, que les cités confiaient le soin de limiter les incendies et d'opérer 
les sauvetages. (Duval, 1952, p. 129) 

Cependant, à cette époque, les interventions avaient principalement pour but de limiter, 

autant que possible, la propagation du feu, et les moyens utilisés étaient très rudimentaires. 

En effet, ce n'est que vers les années 1670 que les premiers boyaux d'arrosage firent leur 

apparition, suivis par la pompe à incendie autour des années 1725. Aux États-Unis, les 

premiers regroupements de surveillants d'incendie ont vu le jour au milieu du 17e siècle ; 

vers les années 1850, les premières compagnies de pompiers salariés furent mises sur pied. 

Au Québec, il faut remonter aux années 1800 pour trouver les premiers regroupements 

officiels portant le titre de pompiers; par exemple, on avance la date de 1832 pour la Ville 

de Québec (Grenier, 2003) et 1863 pour la Ville de Montréal (Ville de Montréal, 2008). 

Cependant, avant l'arrivée des casernes dans ces villes, la lutte aux incendies se faisait par 

des citoyens dits « de bonne volonté » qui intervenaient sur les lieux d'incendies (Grenier, 

2003). 

De nos jours, l'extinction des incendies représente toujours l'activité la plus connue du 

métier de pompier. Cependant, leur travail ne se résume pas qu'à éteindre des feux. En 

effet, ils ont une grande diversité de tâches à effectuer ; par exemple, ils sont responsables 

de certains volets de prévention en matière de sécurité incendie auprès du public. De plus, 

ils interviennent sur les lieux d'accidents de voiture, principalement pour déloger les 

victimes prises sous les décombres, en utilisant notamment les pinces de désincarcération. 

Ils peuvent avoir à intervenir pour faire du sauvetage sur des plans d'eau, des sauvetages en 

hauteur ou en espace clos et lors de situations impliquant des produits chimiques. Ces 

travailleurs interviennent également lors de dégâts d'eau, d'inondation et participent aux 
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différentes mesures d'urgence d'une ville (évacuation de sinistrés, alerte à la bombe, etc.). 

Ils peuvent travailler dans divers milieux tels les municipalités, les bases militaires, les 

aéroports, etc. D'une manière générale, ils assurent la protection des personnes, des biens, 

des moyens de production économique et de l'environnement. Le Centre canadien 

d'hygiène et de sécurité au travail (2006) présente les principales fonctions des pompiers 

comme suit : intervenir en cas d'incendies, d'accidents (routiers, industriels, aériens, etc.), 

d'effondrements de bâtiment, de catastrophes naturelles; porter secours à des victimes ; 

combattre des incendies au moyen de divers équipements et méthodes (haches, eau, 

extincteurs chimiques, échelles, véhicules, bateaux, etc.) ; employer des méthodes de 

premiers soins appropriées ; éduquer le public en matière de sécurité. 

Selon le ministère de la Sécurité publique du Québec, en date du 31 juillet 2007, on 

dénombrait 753 services municipaux de sécurité incendie dans la province de Québec. Cela 

représente près de 21 800 pompiers et officiers. La majorité de cet effectif (environ 18 000) 

sont des pompiers volontaires (volunteer firefighters) qui travaillent habituellement dans 

des municipalités de moins de 200 000 habitants. Le reste de l'effectif, soit environ 3800 

pompiers, œuvrent dans des plus grandes municipalités et sont des pompiers permanents 

(career firefighters). Ces derniers travaillent en liens étroits avec leurs collègues et 

partagent de longs quarts de travail ensemble (entre 10 heures et 24 heures de suite, sur des 

horaires de jour et de nuit). Un pompier permanent va entrer le matin à la caserne, manger 

et s'entraîner à la caserne puis repartir le soir chez lui quand son quart de travail est terminé 

ou encore rester pour dormir à la caserne s'il travaille de nuit. Il est présent à la caserne, 

avec son équipe, pour attendre les alarmes et occupe la fonction de pompier comme 

principal emploi. Le quotidien du travail est alors vécu de façon soutenue comparativement 

aux pompiers volontaires qui répondent aux appels d'urgence, sans vivre au quotidien dans 

une caserne. En effet, ces derniers occupent habituellement un autre emploi, qu'ils quittent 

lorsqu'ils sont appelés à intervenir sur une alarme incendie. Par conséquent, ils n'occupent 

pas la fonction de pompier comme principal emploi. 



1.1.2 Les risques présents dans le métier de pompier et la question de 
la santé psychologique au travail 

A) Facteurs de risques inhérents au métier de pompier 

Dans les milieux incendies, il est possible de retrouver des situations éprouvantes et 

exigeantes tant sur le plan physique que mental. Ces exigences, inhérentes au métier de 

pompier, représentent des facteurs de risque d'atteinte à leur santé psychologique. Dans 

bien des interventions, les pompiers sont exposés à des situations dangereuses, menaçant 

leur propre vie, celle de leurs collègues ou celle des citoyens. Ils peuvent également être 

témoins de pertes matérielles importantes, de souffrances humaines, de blessures graves, de 

brûlures et même de la mort. En tant qu'intervenants d'urgence, ils sauvent des victimes, 

retirent des personnes mortes des décombres, assistent à des scènes éprouvantes 

émotionnellement (Maltais et a l , 2001) et ils ont la plupart du temps à intervenir 

rapidement et à poser des actions lourdes de conséquences : lors d'une catastrophe, les 

demandes les plus pressantes reposent sur les épaules des répondants de première ligne 

(composés, outre des pompiers, des policiers, des services médicaux et des ambulanciers) 

(Duckworth, 1991). Le travail de pompier est demandant, complexe, chargé de 

responsabilités et le rythme de travail est particulier. En effet, certains auteurs évoquent par 

exemple les temps de travail inégaux des intervenants en situation d'urgence, c'est-à-dire 

l'absence (ou les trop brèves périodes) de repos entre les interventions, jumelées avec le 

travail échelonné sur de longues heures (Gibbs et a l , 1996; Mitchell et Dyregrov, 1993). 

Les pompiers sont susceptibles d'être présents sur les lieux de l'intervention pendant une 

période importante, dépassant parfois le temps normal de travail. Ils peuvent également être 

appelés à ressortir de la caserne dès qu'ils rentrent d'un appel, n'ayant parfois pas le temps 

de reprendre l'énergie nécessaire pour être efficaces lors de l'intervention suivante. À 

l'opposé, les pompiers peuvent être pendant de longues heures en sous-charge lors d'un 

quart de travail. Par conséquent, ils sont susceptibles de vivre de l'ennui lors de ces 

' Ne pas confondre le terme « volontaire » et « bénévole ». Les pompiers volontaires sont rémunérés 
lorsqu'ils interviennent sur un incident. 
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périodes, en attente d'un appel. Il est alors possible de constater que les exigences 

physiques et psychologiques ne sont pas constantes dans le métier de pompier, qu'elles 

varient et sont imprévisibles. 

Cette charge de travail fluctuante a été identifiée comme étant un facteur psychosocial 

exigeant pour les travailleurs, notamment dans une étude réalisée auprès des téléopérateurs 

(Hoekstra et a l , 1995; Hurrel et a l , 1996). De plus, l'attente entre les interventions se fait 

dans un climat de proximité avec les collègues. Cet aspect rend possible le renforcement de 

la cohésion de groupe, l'attachement fort aux collègues et le développement d'un collectif 

de travail. Or, cette proximité peut aussi avoir des impacts négatifs, tels la formation de 

clans, les conflits entre travailleurs, la nécessité de se conformer aux activités « passe-

temps » lors de l'attente, etc. 

Une autre exigence du travail des pompiers est la prise rapide de décisions, qui peut parfois 

semer le doute sur la justesse de la décision. Les pompiers interviennent la plupart du temps 

dans une situation unique. Bien que certains événements puissent comporter des éléments 

de similitude avec d'autres interventions, il y a toujours des développements inattendus, et 

chaque situation est particulière. Les pompiers sont par conséquent régulièrement 

confrontés à de la nouveauté dans leur travail et peuvent se retrouver dans une zone grise 

décisionnelle, lors de situations uniques qui demandent réflexion et décisions rapides. C'est 

ainsi qu'ils « sont exposés à des situations comportant de la tension et plusieurs demandes 

pour lesquelles des décisions difficiles doivent parfois être prises sans avoir toute 

l'information nécessaire ou sans avoir le temps d'analyser toutes les possibilités » 

(Woodall, 1998, p. 1, traduction libre). 


